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voüte monolithe soit tellement homogene que l’adherence de
ses parties puisse &tre comparte A Padherence moleculaire : cette
voüte se posera sur des murs comme un couvercle et n’exer-
cera aucune poussce. Et cela n’est pas une fiction : il ya ä
Ravenne un e&difice circulaire, le tombeau de Theodoric
(fig. 439), couvert par une pierre unique taillee en forme de

coupole : ce n’est

qu’un couvercle, ce

n’est pas une voüte.

La voüte pousse

donc en raison de la

mobilite de ses ele-
ments.

Toute poussde de

voüte est une action

multiple d’efforts non
parall&les; ces efforts

se composent en une
resultante qui n’est et ne peut &tre ni horizontale ni verticale.
Elle est plus ou moins oblique, et des lors, rencontrant le mur
ou le piedroit, elle se decompose elle--m&me en deux actions,
une verticale, Pautre horizontale. L’action verticale charge le
mur, Paction horizontale le pousse. Si le mur est assez resistant
pour s’opposer ä tout renversement, il s’oppose aussi & toute
deformation de la voüte; s’il y ale moindre renversement partiel
du mur, il y a par voie de consequence deformation de la vote
ou reciproquement, et cette deformation se traduit par desfis-
sures : fissures suivant l’appareil dans les votes appareilltes,
fissures irr&gulieres dans les voütes en blocages.

Je passe d’ailleurs sous silence les d&sordres qui peuvent se
produire dans une voüte par l’action reciproque de ses &l&ments

 

Fig. 439. — Tombeau de Theodoric, ä Ravenne.


